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Edito

Au lendemain du Chant 
du coq et après avoir essuyé 
ces quelques gouttes bénies, 
voici finalement la présenta-
tion du sixième bataillon de 
votre Bureau Directeur… 

Grâce à papa et maman, je 
fais partie de la cuvée 1983. 
J’ai grandi parmi les veaux, 
les vaches, les poules, les 
lapins… en m’échappant 
de temps à autres dans les 
champs de maïs, de blés, 
de coquelicots et aussi les 
betteraves montées. Pour 
me présenter plus précisé-
ment, je m’appelle Aurélie 
Leclercq, j’habite Merbes-le-
Château, un petit village de 
la Thudinie. Mais où se trouve 
la Thudinie ? Je pense que 
ceux qui y sont déjà passés 
s’en souviennent. Pour les 
autres, je la décrirais comme 
une jolie région rurale du 
Hainaut central s’étendant 
entre la frontière française, 
la Sambre et les premières 
pentes des Barrages de l’Eau 
d’Heure. Les repères gustatifs 
sont la Distillerie de Biercée, 
la Sambresse, les chocolats 
et pour le folklore nous no-
terons sans doute la Marche 
Saint-Rock de Thuin et le car-
naval de Binche et tous ses 
petits frères.

Je vais donc représenter le 
Hainaut, la province la plus 
agricole de Belgique où l’éle-
vage, la production laitière, 
les cultures traditionnelles et 
industrielles ont encore leur 
importance et cependant, 
malgré sa forte population 
«fjiste» restait non représen-
tée au bureau. J’espère aider 
le groupe à continuer d’avan-
cer, de persévérer et  amélio-
rer l’image et les conditions 
du monde agricole tout en 
y joignant l’anticipation 
de l’intuition féminine. Par 

la même occasion, je vou-
drais remercier mes prédé-
cesseurs, Jordan, Olivier et 
Laurent pour leur travail et 
aussi, vous, chers membres, 
qui m’avez élue.

Mais venons-en au fait, 
pourquoi m’immiscer au sein 
du bureau ?

Depuis et même avant ma 
naissance, j’ai été bercée par 
le vent du syndicalisme agri-
cole, la joie de vivre au milieu 
de la nature et la convivialité 
paysanne. Je viens de conclu-
re une licence en architecture 
du paysage à Gembloux et 
cela fait maintenant 6 ans 
que je me suis investie à la 
FJA de Merbes-Binche, de 
la province et aujourd’hui, 
je ressens le besoin d’aller 
plus loin. Le secteur agricole 
est un des plus anciens et 
des plus beaux secteurs de 
production et de transforma-
tion et aujourd’hui, on parle 
de le protéger comme un 
patrimoine… Bien sûr qu’il 
s’agit d’un patrimoine puis-
que le patrimoine est ce qui 
constitue le bien commun… 
et donc il faut le conserver 
mais aussi l’améliorer, le 
développer et surtout le res-
pecter, en somme, le faire 
fructifier! (Malgré le gigan-
tisme de la machine et les 
nouvelles technologies, plus 
de 75%  de la production 
agricole est encore réalisée 
par travail manuel et tout le 
monde n’a pas la possibilité 
de manger à sa faim). Nous 
nourrissons la population, 
nous entretenons son cadre 
de vie, ses paysages et nous 
participons à la conservation 
du cadre environnemental et 
naturel… (Les prairies et les 
champs recyclent une quan-
tité plus qu’importante de 
notre oxygène, des « unités 
dépolluantes ») C’est donc 
un secteur vivant mais aussi 
vital pour le développement 
durable de notre société. La 
passion, à la base du métier 
de l’agriculteur et de notre 
mouvement, nous pousse 
toujours vers demain…

Pour un demain plus dura-
ble, il est impératif de repla-
cer l’agriculteur au sein de 
sa production… de vaincre 
cette étiquette négative que 

l’on nous a souvent collée 
bien à tort. C’est ce que 
nous essayons de favoriser 
en allant à la rencontre des 
citoyens et des politiciens. Le 
week-end de la Ferme en vil-
le à Mons nous a une fois de 
plus démontré cette nécessi-
té.  L’agriculture se diversifie 
mais peu de personnes sont 
aujourd’hui conscientes de 
la gamme des possibilités ou 
simplement sont dans l’im-
possibilité d’en profiter. Je 
pense plus particulièrement 
aux biocarburants. A quand 
un système de taxation 
nous sortant de cette crise 
de l’énergie et valorisant la 
production nationale ? Mais 
plus proche de nous en-
core, l’alimentation locale. 
Récemment, je lisais que 
l’Angleterre fournit les can-
tines scolaires exclusivement 
par des produits régionaux. 
Pourquoi ne pas suivre leur 
exemple qui encourage la 
diversification? Ceci permet-
trait de favoriser le marché de 
proximité en profitant d’une 
alimentation saine, équili-
brée  et contrôlée par des 
personnes que l’on sait bien 
formées et ainsi réapprendre 
à nos contemporains et à nos 
successeurs à connaître d’où 
vient quoi et comment on fait 
çà tout en respectant leur en-
vironnement… 

Les personnes présentes 
à l’hôtel de ville de Mons re-
connaîtront ici les quelques 
lignes du petit texte d’inau-
guration de la ferme en ville 
qui comme je le disais n’était 
que quelques notes du can-
tique du chant du coq qui 
s’éveille. Avant de vous lais-
ser à la lecture de cet Echo 
dédié au week-end dans le 
cité du Doudou, je terminerai 
en remerciant l’ensemble de 
la communauté fjiste pour sa 
collaboration à l’organisa-
tion de ce week-end, que l’on 
peut affirmer réussi. Avec une 
attention plus particulière à 
notre nouveau permanent, 
François, qui, on le souhaite, 
continuera sur cette voie bien 
tracée. Enfin, j’espère de tout 
cœur, vous voir ou vous revoir 
nombreux à toutes les autres 
prochaines activités…

Le Livre 
«Permis G Connaître 
et conduire»

Est disponible à la FJA
15 euros pour les membres
 FJA ou FWA
18 euros pour les 
non-membres

Pour l’obtenir:
Faites un virement 
au compte:
104-0306012-24
en indiquant en 
communication:
«Permis G» + votre 
numéro de membre 
(si membre)

Pour tout renseignements
supplémentaires:
Composez le 081/627.441

Permis G

Du 31 mai au 3 juin, 
la ferme s’invite au cœur de la cité ardente !
Pour sa troisième étape 2007, la caravane de « La ville s’éveille au 

chant du coq » s’arrête en effet en plein centre de la ville de Liège 

pour 4 journées de plaisirs et de découvertes à partager en famille. 

Cette occasion constituera le moment pour certains de découvrir, 

pour d’autres de se souvenir, des activités traditionnelles de la cam-

pagne, de retourner à la terre et à nos racines ! D’une manière très 

conviviale, le monde rural viendra à la rencontre des citadins, grands 

ou petits, qui pourront ainsi découvrir un métier encore trop souvent 

méconnu : celui d’agriculteur.

Du 31 mai au 3 juin, la ferme du boulevard d’Avroy vous accueillera 

gratuitement de 9 h à 19 h. avec un accueil spécial le jeudi et le ven-

dredi pour les écoles de la région.



European young farmers day: A day of dialogue
Un jour pour le dialogue
Ce 17 avril c’était notre jour pour nous, 
Jeunes Agriculteurs, car la Commission nous 
recevait. Cela faisait plus de six mois qu’il 
était impossible de croiser un fonctionnaire 
de la DG Agri ou un membre du cabinet 
de la commissaire sans qu’il nous rappelle: 
«Etes-vous prêt pour le 17 avril? C’est votre 
journée». 

Et cette journée, je vais 
d’abord la résumer briève-
ment. (Présentation sur le 
site du CEJA.org) et ensuite 
vous pourrez lire nos trois 
impressions personnelles. 
Madame Fisher Boel nous a 
d’abord rappelé l’importance 
de l’agriculture et ensuite 
notre Président du CEJA a 
expliqué ce que nous voulions 
de la PAC de demain. Cela 
a été écrit en se basant sur 
les conclusions de différents 
séminaires CEJA ou autres 
auxquels la FJA participe et 
dont les comptes-rendus ont 

déjà été présentés dans ces 
mêmes pages. On y retrouve 
quatre rubriques générales: 
outils pour l’installation, pour 
l’innovation, pour développer 
une agri-entreprise et moyens 
de formation. 

Ensuite, nous avons eu 
droit à trois présentations qui 
avaient pour but d’orienter la 
journée. Ces trois présenta-
tions ont été faites par trois 
Britanniques et orientées 
«British». Le temps du débat 
a été supprimé car il était 
l’heure d’aller manger, il a 
donc pour nous été clair que 

ces deux heures destinées à 
orienter la journée nous don-
naient déjà une vue très claire 
de celle-ci. 

L’après-midi, trois groupes 
de travail. 

Le premier: «Agriculture, 
compétitivité et orienta-
tion du marché». Monsieur 
Vaxelaire de chez Carrefour 
a fait une bonne présenta-
tion. Il a dit que producteurs 
et grandes surfaces devions 
être ensemble et pas opposés. 

Que Carrefour a fortement 
développé les filières qua-
lité et que cela représente 
22% des ventes de produits 
frais. Mais à côté de cela, on 
a abordé les marques «pro-
duits blancs», qui pour nous, 
Jeunes Agriculteurs, sont des 
fléaux. Car elles ne montrent 
aucune reconnaissance du 
travail fourni pour obtenir les 
produits. Monsieur Vaxelaire 
le reconnaît entièrement mais 
la guerre des prix est là! Il 

nous a quand même réelle-
ment invités au dialogue car 
pour eux aussi les produits 
blancs ce n’est pas l’idéal. 
Nous avons aussi écouté 
un Jeune Agriculteur Néo-
Zélandais qui nous a parlé de 
leurs exportations et surtout 
que pour lui la notion de fluc-
tuation des taux de change 
est très importante et c’est de 
cela que dépend une grande 
partie de son revenu. 

Le groupe deux, suivi par 
Rachel, portait sur le rôle de 
l’agriculture en tant que four-
nisseur de bien public. C’était 
le groupe choisi par les ONG 
pour défendre leurs intérêts. 
Donc les agriculteurs compé-
titifs du groupe un devaient 
plutôt être façonneurs du 
paysage et de préférence en 
permettant le développement 
d’un maximum d’espèces ani-
males.  Le groupe trois suivi 
par Vincent et Gaspard portait 
sur les nouveaux débouchés 

pour les secteurs agricoles. 
Les bio-énergies ainsi que les 
changements démographi-
ques y étaient bien sûr sources 
des principales discussions. 

Conclusions de Madame 
Fisher Boel: Elle reconnaît que 
personne n’a su efficacement 
vulgariser le travail des agri-
culteurs pour respecter les rè-
gles de l’éco-conditionnalité. 
Elle a dit que nous sommes 
en pénurie alimentaire en 
Europe pour la première fois 
depuis la guerre. Mais elle est 
heureuse que grâce aux réfor-
mes il n’y aie plus de stocks. 
Elle a terminé en répondant à 
une question sur la pluri-acti-
vité en disant qu’en Europe, à 
côté des fermes industrielles, il 
y aurait des familiales souvent 
conduites par des pluri-actifs 
mais leur survie dépendra 
si oui ou non ils respectent 
l’éco-conditionnalité.

Les impressions de nos membres participants

La journée en elle-même 
fut, je ne vais pas tourner 
autour du pot: nulle! Une 
journée de dialogue où on ne 
peut quasiment pas prendre 
la parole, pour moi c’est bof. 
Constatation forte que le libé-
ralisme va encore beaucoup 
progresser. Pas que sur les 
marchés internationaux mais 
aussi avec les produits blancs 
dans nos grandes surfaces. 
Constatation aussi:  Beaucoup 
de places étaient réservées 
pour des membres de la DG 
Agri qui voulaient nous ren-
contrer et nous écouter, mais 
seulement 10% de leurs pla-
ces étaient réellement occu-
pées. Scandaleux! Quand on 
sait les quotas sévères pour 
nous, organisations agricoles, 
pour soit-disant manque de 
place dans la salle…

Mais heureusement aussi, 
des bonnes choses plus 
autour de la journée. Par 
exemple, le document de tra-
vail qui sert de conclusion à 
cette journée est le document 
que le CEJA avait réalisé, c’est 
donc le nôtre qui reprend nos 

bonnes idées. Il y a aussi eu 
l’excellente communication 
de cette journée vers le grand 
public et la presse spéciali-
sée via notamment l’affiche 
sur le bâtiment, les photos 
d’»Agriculture je t’aime» sur 
l’autre bâtiment de la DG Agri. 
Merci Hans Barth pour tout 
ça. L’exposition de nos pan-
neaux reflétant notre vision, 
j’avais réalisé celui pour la 
Wallonie, il s’intitulait «Nous 
produisons avec amour, vous 
consommez avec plaisir.» Et 
nous avons pu visiter cette 
exposition après la réunion 
avec la commissaire, peu pré-
sente pendant la journée, et 
nous avons vraiment pu à ce 
moment chacun aller discuter 
avec elle.

Comme dit Stéphane, j’ai 
enfin une photo avec ma maî-
tresse mais c’est vrai que je 
suis assez content d’avoir pu 
lui présenter mon panneau 
qui reflète ce que l’on veut, 
nous, jeunes agriculteurs wal-
lons.

La journée européenne des Jeunes 
Agriculteurs, un coup de pub pour 
l’agriculture!

La journée des Jeunes Agriculteurs Européens 
devait être une journée de dialogue sur l’avenir 
de la PAC, la compétitivité de l’agriculture 
et les nouveaux débouchés possibles. 
Malheureusement, les véritables débats n’ont 
presque pas eu lieu.  Néanmoins, certaines 
idées peuvent  être ressorties de cette journée.

Quel sera le futur de l’agri-
culture en voilà une question ! 
Ou comment résumer son défi 
en un jour ! A ce « European 
Young Farmer’s Days », peut-
être y allais-je pour compren-
dre des situations et faire le 
tour des possibilités de solu-
tion. Mais bon voilà,  l’Agri-
culture on ne sait pas en faire 
le tour en un jour… 

L’Europe c’est avant tout 
une diversité incroyable. 
L’Europe agricole, c’est des 
paysages différents, des 
productions différentes, des 
traditions spécifiques, et des 
syndicats différents …  Tout 
comme  l’agriculteur polo-
nais qui n’a pas les mêmes 
ambitions que l’agriculteur 
français,  un producteur de 
lait ne connaît pas la produc-
tion de fleurs, un environne-
mentaliste ne conçoit pas la 

pression de la rentabilité, et 
le consommateur ne conçoit 
pas la réalité du terrain. Toute 
cette complexité autour d’une 
même table ce 17 avril  a fait 
tourner le débat en rond, cha-
cun défend sa chapelle, ses 
illusions, ses rêves… 

Et même si dans ces réu-
nions à Bruxelles, la langue 
n’est plus un problème (des 
traducteurs en 16 langues 
différentes) il a manqué une 
chose essentielle : l’écoute ! 
Ce « day » aurait pu être une 
occasion d’écouter ce que la 
diversité a d’enrichissant à 
nous faire découvrir. Ainsi il 
aurait été par exemple plus 
astucieux de la part de Mme 
Fisher Boel de donner la pa-
role à un agriculteur de cha-
que pays européen pour qu’il 
explique la situation dans son 
pays, ses difficultés au quoti-

dien et sa vision de l’avenir. 
Alors ce « Young Farmer’s 
days » aurait pu être vraiment 
un « Day of dialogue ». Car 
sans une fois écouter ce que 
chacun à nous dire… com-
ment parler d’avenir commun 
agricole ?

L’Agriculture avec tous 
ces nouveaux débats sur la 
qualité, la multifonctionna-
lité, l’environnement, le dé-
veloppement durable, les bio 
carburants,… est confron-
tée à de nombreux objec-
tifs.  Cependant la Politique 
Agricole Commune n’est pas 
là pour tracer un avenir agri-
cole commun, elle doit rester 
une politique !  C’est-à-dire 
un outil pour améliorer et 
développer une situation et 
ce dans chaque pays. La futur 
PAC devrait pouvoir permettre 
à l’agriculture de rester fidèle 
à elle-même tout en laissant 
libre cours aux nouvelles op-
portunités à développer. 

Je terminerai par la note 

positive de ce fameux 
« European Young Farmer’s 
Day » : une journée comme 
celle-là, hyper médiatisée, 
rediffusée on-line (cfr : www.
ceja.org ), rassemblant plus 
de 150 jeunes représentants 
agricoles et ruraux, une dizai-
ne de journaliste, …permet 
avant tout de redynamiser 
l’image de l’Agriculture, de la 
montrer valorisante, innovan-
te, consciencieuse ; une agri-
culture ouverte au dialogue, 
au changement, au consom-
mateur. Et dans ce sens la 
journée fut d’une grande 
réussite : les exposés et les 
discussions ont abordé une 
grande diversité de sujet et 
l’image qu’on peut en ressor-
tir est celle d’une agriculture 
européenne ouverte qui tient 
compte des nombreux défis 
actuels. Et cette image à faire 
passer aux citoyens ne fera de 
tort à aucun agriculteur !

Particulièrement par rap-
port à la nécessité pour les 
jeunes agriculteurs de s’ouvrir 
à de nouveaux débouchés. En 
effet, l’impact environnemen-
tal de l’agriculture et l’impact 
du changement climatique 
sur la production ont été très 
souvent discutés. Ces idées 
reflètent l’opinion de l’Union 
Européenne et celle des 

consommateurs, ce sont donc 
des exigences dont il faudra 
tenir compte dans l’agriculture 
future. D’autres pistes ont été 
explorées sur les nouveaux dé-
bouchés pour les agriculteurs. 
Parmi celles-ci, la diversifica-
tion des produits issus d’une 
exploitation agricole. Certains 
orateurs ont avancé l’idée 
d’une production de moindre 

échelle, favorisant les marchés 
locaux et diminuant les coûts 
d’exploitation. A mon sens, 
c’est une bonne idée. Mais 
l’exemple de la disparition des 
petits abattoirs en  Wallonie 
ne va pas dans le sens du dé-
veloppement local.

Le marché exponentiel des 
bioénergies a aussi été mis 
sur la table et consiste en 
une opportunité unique pour 
l’agriculture de se développer 
et d’améliorer son image. Il est 
important de souligner que 
l’agriculture doit garder sa 
mission nourricière première 
absolument, la production 
de bioénergie est donc une 

piste de diversification. Le 
développement des bioé-
nergies pourrait profiter un 
maximum à l’agriculteur dans 
le cas où il produirait d’une 
part, la matière première et 
d’autre part le produit final  
(chaleur, électricité…). C’était 
une journée enrichissante 
au niveau des contacts avec 
les autres jeunes agriculteurs 
européens. Une chouette am-
biance avec des gens super 
ouverts. Je retiendrai particu-
lièrement les Hollandais, les 
Luxo, les Allemands…et les 
Suédoises ! ! ! :D




